
La vi l le ephemere 

Lamentations entre « cosmos » et « chaos » 

Entre « cosmos » et « chaos » 

L 
e phenomene urbai n dans I' Antiquite se presente
comme un kaleidoscope. Les differentes formes et 

les divers developpements que les villes ont adoptes 
selon les epoques, les regions et les cultures rendent 
difficile, voire impossible, toute tentative d'aborder la 
« ville antique » comlne une seule grandeur homo­
gene. Le nombre limite d'aspects communs ne permet 
pas de degager, par comparaison, les lignes generales 
de ce phenomene qui ne se manifeste que dans la spe­
cificite propre de chaque ville 1

• II est par exemple pos­
sible de cerner ces anciennes cites en partant, non pas 
des reconstructions historico-archeologiques, mais 
plut6t des preuves litteraires et iconographiques pro­
duites a l'interieur meme des centres urbains. Ces 
sources nous livrent les visions que les villes ont pro­
duites d'elles-memes, leurs « doubles », tantöt tres 
proches de la realite historique, tantöt tres eloignees'. 
La distinction entre reconstruction historico-archeolo­
gique, d'une part, et analyse des sources, d'autre part, 
est une .schematisation, chaque approche ayant evi­
demment besoin de recourir a toutes les informations 
disponibles; pourtant, suivant la demarche, on accen­
tuera et on privilegiera plus nettement certains aspects. 
Dans le domaine des sciences des religions, la 
seconde approche se revele tres stimulante, dans la 
mesure ou eile permet de questionner les images pro­
duites a l'interieur d'une cite donnee et dans une Situa­
tion historique precise. A partir d'une source, il est 
possible de retracer la conception de la ville qui y est 
impliquee pour ensuite l'inserer dans la vision du 
monde relative au systeme symbolico-religieux qui s'y 
rapporte3 . 

Dans de nombreuses cultures du Proche-Orient 
antique, la relation entre le monde transcendant et le 
monde immanent est une caracteristique constante de 
la ville: celle-ci se presente comme le symbole de cul­
ture par excellence voulu par les dieux4

. Cette caracte­
ristique de la ville se manifeste, selon les contextes, 

dans des variantes qui ne sont pas exclusives. La ville 
est vue comme un aspect constitutif de la creation 
dans ce cas, eile se presente comme partie integrante 
ou point de depart du monde ordonne, structure, 
oppose a la matiere informe. Un autre motif recurrent, 
parallele mais different du precedent, est constitue par 
la vision de la ville comme centre de l'univers. Qans 
c� cas, celle-ci se manifeste tant sur l'axe vertical que 
sur l'axe horizontal : siege du temple, eile forme le 
point de contact entre differentes spheres, le ciel, la 
terre et le monde souterrain. En tant que ce9tre du 
monde, eile garantit le fonctionnement de la vie sur 
terre5

• La ville, grandeur voulue par les dieux et placee 
au centre du cosmos, constitue donc un espace cree,
organise, construit et structure, oppose a la peripherie 
non construite, non structuree, dominee par des forces 
incontrölables et chaotiques6

• 

En voulant schematiser a !'extreme, on pourrait 
reduire ces categories de contraires a une seule oppo­
sition : la ville vue comme « cosmos » opposee a la 
peripherie vue comme « chaos » 7

• 

Lamentations 

Sur le plan historique, la eile ne subsiste pas comme 
« cosmos ». Le destin des villes est marque par des 
aventures changeantes : des periodes florissantes suc­
cedent a des phases de decadence, de calamites, de 
destruction et, dans le pire des cas, de disparition. Le 
statut de centre urbain et de point de repere est soumis 
a l'usure de l'histoire. 

L'aspect ephemere de la ville est present dans les 
images qui apparaissent dans de nombreux textes 
anciens : le statut d'espace cree par les dieux, centre 
du cosmos, est constamment mis en peril par des 
forces chaotiques qui visent a assimiler la ville en la 
detruisant. L'equilibre precaire entre la ville-cosmos et 
les forces du chaos a d'importantes implications pour 
la reflexion theologique. Malgre son origine divine et 
sa position cosmique centrale, la cite se revele sujette 
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Eridu was smothered with silence as by a sandstorm. 
lts people ... 

lts lord stayed outside his city as (if it were) an alien 
city. He wept bitter tears. 

Father Enki stayed outside his city as (if it were) an 
alien city. He wept bitter tears. 

For the sake of his harmed city, he wept bitter tears. 
lts lady, like a flying bird, left her city. 
The Mother of the Lofty Temple, the pure one, Dam­

galnunna, left her city. 
The city "".ith the purest rites - its rites were overtur­

ned. 
Whose divine rites were the greatest of rites - its 

rites were altered. 
In Eridu (everything) was reduced to ruin, was 

wrought with confusion. 
The evil-bearing storm went out from the city. lt 

sweeps across the countryside. 
A storm, which possesses neither kindness nor 

malice, does not distinguish between good and 
evil. 

Subir splashed down like rain. lt struck hard. 
In the city where bright daylight used to shine forth, 

the day darkened. 
In Eridu, where bright day used to shine forth, the 

day darkened. 
As if the sun had set below the horizon, it turned 

into twilight. 
The city - as if An had cursed it, it alone he des­

troyed. 
As if Enlil had glared angrily at it, Eridu, the shrine 

Abzu, bowed low. 
(kirugu 1) 
0 ! The destruction of the city ! The destruction of 

the temple! lt cried out bitterly. » 
(its gisgigal)13 

La force destructrice est presentee comme une violente 
tempele qui s'acharne sur la ville en la recouvrant 
comme une drap, un manteau. L'irruption de la tem­
pete, apres avoir frappe Eridu, se poursuit jusqu'a la 
peripherie : sa toute-puissance devaste la ville et la 
campagne. Les dieux de la cite, Enki et Damgalnunna, 
quittent Eridu. Une fois hors des murs, ils pleurent la 
ville et le temple. L'abandon d'Eridu. par ses propres 
divinites constitue l'aspect le plus dramatique de la 
destruction. Sans leur presence, la ville ne peut conti-

nuer a exister. Les rites tres purs sont bouleverses, i ls 
cessent, laissant la place a la confusion et a la ruine. 
A la /in de la strophe, il est fait allusion a une cause 
possible du desastre. An et Enlil, les plus grandes divi­
nites du Pantheon, ont maudit la ville en lui jetant un 
regard feroce. 

Les strophes suivantes insistent sur la description de 
la destruction : la tempele se fraie une chemin en bri­
sant la serrure de la porte principale et laisse derriere 
el le de nombreux morts, des !armes et des destruc­
tions. 

Le texte met en scene la destruction en 1su ivant pas a
pas la progression de la tempete 

/ A second time: The storm destroyed the city; its 
song was plaintive . 

.. . was breached (?). 

... intensified the lament. 
lt cut the lock from its main gate. The storm dislod-

ged its door . 
.. . lt stacked the people up in heaps. 
... destroyed it alone. 
... lt turned ... into tears. 
... defiled .. . 
. . . lt distorted its essence. 
... lt distorted its essence. 
... lt circled its walls. lt overturned their foundations. 
Throughout his (?) city, the pure place, the founda-

tions were fil led with dirt. 
lts zigurrat, the shrine which reaches up to heaven, 

it tossed into a heap of debris. 
lts awe-inspiring conjurer's wand, proper instrument 

of a temple, its raising became ineffective. 
lts gate "Great Zigurrat of Heaven and Earth Cove-

red with a Fiery Splendor", 
lt cut down its shining door, broke through its bolt. 
lt ripped out its doorframe. The temple was defaced. 
(kirugu 2) 
0 ! The destruction of Eridu ! lts destruction was grie­

vous.)) 
(its gisgigall 

Apres avoir defonce la porte, attaque les murs et led 
fondations, la tempete s'acharne contre la partie 1� 
plus importante de la ville, qu'elle defigure: le temple 
et la ziggourat. La liste des parties du temple tauch{ 
se developpe dans la troisieme strophe. La destructi 
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He raz.ed every onenf its shin·ing temples. 
He destroyed it (but) he did not abandon it. 
In the late afternoon, in his holy of holies, they call 

his name. 
Aruru, the sister of Mullil, 
Destroyed her city Urusagrig. 
In Kes, the creation-place of the country, 
The people saw inside its holy sanctuary, where 

daylight is unknown. 
She destroyed it (but) she did not abandon it. 
In the late afternoon, in her holy of holies, they call 

her name. 
The lord Nana, the lord Asimbabbar, 
Destroyed his city Ur. 
He decimated the country by famine. 
He committed a sacrilege against the Ekisnugal. He 

struck at its heart (?). 
He destroyed it (but) he did not abandon it. 
In the late afternoon, in his holy of holies, they call 
his name. 

Gasananna, the queen of heaven and earth, 
Destroyed her city Uruk. 
Fleeing from the Eanna, the temple of seven niches 

and seven fires, ... 
She destroyed it (but) she did not abandon it. 
In the late afternoon, in her holy of holies, they call 

her name. 
O! My lover.! Who has ever seen such a destruction 

as that of your city Uruzeb ! 
(kirugu 6) 
O! My lover! For how long is it built? For how long 

is it destroyed? ... adornement of the Abzu (?) ... 
(its gisgigal) 
0 ! Lord Amanki ! Who has ever seen such a des­

truction (as) that of your city Uruzeb! 
Who as ever seen such a misfortune as that of the 

shrine Abzu, your temple!"» 

Dans sa lamentation, la deesse Damgalnunna, en dres­
sant la liste de chacune des villes touchees par le 
fleau, insere ie destin d'Eridu dans un contexte general 
de destruction qui comprend tout le pays de Sumer. 
Elle attribue a Enlil, appele « roi de tous les pays », la 
responsabilite du terrible destin qui a frappe le pays. 
La decision du plus puissant des dieux se reflete dans 
la destruction des villes rapportees par chacune de 
leurs divinites protectrices. 

Les paroles de Damgalnunna touchent Enki 

« Enki, king of the Abzu, 
Feit distressed, feit anxious. At the words of his beloved, 
He wailed to himself. He lay down and fasted18• » 

Des lors, le Ion de la composition change ; les pleurs 
font place a une invocation 

« O! My master! You must not be distressed. 
You must not be anxious. 

O ! Father Enki ! You must not be distressed. You 
must not be anxious. 

0 ! Son of An! (Return) your heart 16 your home. 
' To your city (return) your attention. 
Living in an alien city is miserable. To your city 

(return) your attention. 
Living in an alien temple is miserable. To your 

temple (return) your attention. 
A city- with what could one compare it? To your 
· city (return) your attention.

A temple - with what could one compare it?
To your temple (return) your attention. 

Eridu's day is long. lts night is over. 
May your throne say to you, "Sit down". 
May your bed say to you, "Lie down". 
May your temple say to you, "Be rested". 
May your holy days also say joyfully to you, 

"Sit down". 
May your father, An, the king of the gods, satisfy 

your heart 19
. » 

Face a ce decor de ruines, on exhorte Enki a retourner 
chez lui, dans son temple, dans sa ville. L'invocation 
est stylistiquement tres soignee : on decrit d'abord la 
tristesse d'un lieu devenu etranger, puis on fait allusion 
a la position dominante de la vi I le et du temple et, 
enfin, on vante les qualites d'Eridu et de son temple en 
en personnifiant les parties r.rincipales. Dans l'invoca­
tion, on souhaite que le tr6ne, le lit, la cella, l'autel 
d'Enki puissent inviter le dieu a resider a nouveau 
confortablement dans sa demeure. 

La composition se te'rminait probablement sur la 
double celebration du retour d'Enki et de la recons­
truction d'Eridu, mais, sur la base des tablettes qui ont 
ete conservees, il n'a pas encore ete possible de 
recomposer la derniere strophe. 
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His word touches the earth like a storm. lts meaning 
is unfathomable27

• » 

Ce theme est d'abord developpe par une liste de divi­
nites masculines dont la parole est aussi puissante que 
la tempele. Par la suite, on decrit le fort impact de 
cette parole en soulignant son impossible interpreta­
tion : le pouvoir divin demeure obscur aux yeux des 
hommes et ,ne se manifeste que dans ses terribles 
consequences. Et la premiere strophe se conclut 
ainsi : 

« His word, a storm turning (all) into ruins ! 
The word of Enlil rushes about. No one can see it28

• » 

La deuxieme strophe est eile aussi centree sur les 
consequences catastrophiques que la puissante parole 
des dieux impose aux hommes : l'insondable parole 
divine s'abat sur la terre comme une tempete, provo­
quant la mort, la maladie et le desastre. 

La suite de la composition se concentre sur Enlil et 
son pouvoir extraordin�ire, qui se manifeste autant de 
maniere positive que negative. Le texte, qui presente 
d'abord un caractere inique, decrit Enlil a travers les 
paroles d'un narrateur qui s'exprime ii la premiere per­
sonne (probablement la deesse Ninlil) 

« The honored one like the wind, like the wind, 
like the wind, the eminent one knocks me down. 
The honored one, the lord of the lands, 
the unfathomable one, whose word is true, 
whose orders no one can challenge, 
the honored one, Enlil, whose utterances are 

unalterable, 
is a storm which destroys the cattle pen, which tears 

out the sheepfold. 
My roots are uprooted; my forests denuded. 
The Anunna-gods have altered my me's which ... 
His crows denude my forests. 
Oh lord of the lands! You do not move about like 

mortal man. 
You do not move about as I would. 
You withhold sustenance from my belly. 
You si lence my I iver and my heart. 
For you there i s none; for you there is no 

destruction29. )) 

Plus loin, la description prend la forme d'une lamen­
tatian : 

« At your word, at your ward, woe to the hause at 
your ward! 

Your city Nippur! At yaur ward, at your word, wae 
ta the hause at your ward! 

The brickwork of the Ekur ! At yaur ward, at yaur 
ward, wae to the hause at yaur ward! 

The Kiur, the great place! At your ward, at your 
ward, woe to the hause at your ward! 

The shrine Enamtila! At your ward, at your word, 
woe to the house at your ward! 

The brickword of Sippar! At your word, at your 
word, woe to the house at your ward! 

The shrine Ebabbar! At your word, at your word, 
woe to the house at your ward! 

The brickwork of Tintir! At your word, at your ward, 
wo': to the house at your word ! 

The brickwork of the Esagil ! At your word, at your 
· ward, woe to the house at your word !

The brickwork of ßorsippa ! At your ward, at your
ward, woe to the hause at your ward! 

The brickwork of the Ezida ! At your ward, at your 
ward, woe to the hause at your word ! 

The Emahtila! At your ward, at your ward, woe to 
the hause at your ward! 

The Etemenanki ! At your ward, at your ward, woe 
• to the hause at your ward!
The Edaranna ! At your word, at your ward, woe to

the house at your word ! 
At your ward the heavens rumble. 
The word of Enlil causes the earth to shake. 
You, when your ward is invoked in the heavens, ... 
You, when your word is invoked on earth, ... 
lt is because of your ward that a (normally) faithful 

ewe abandons its lamb. 
lt is because of your word that a (normally) faithful 

goat abandons its kid. 
The (normally) faithful mother abandons her child. 
The wife of the warrior has abandoned the little 

child, her (own) child. 
.. . has abandoned her spouse30

• » 

La parole d'Enlil, semblable a une tourmente, detruit 
la ville et les temples. Le cycle normal de la vie est 
interrompu; les animaux abandonnent leurs petits et 
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En guise de conclusion, le texte presente une litanie 
dans laquelle on exhorte le ciel, la terre et le pantheon 

tout entier afin qu'ils exercent leur influence sur Enlil 

pour le calmer. On leur demande d'interceder pour 

qu'Enlil n'abandonne plus les villes et les temples. 

« "May you not aband_on your city!" May each utter
to you ! May each utter a prayer to you ! 

"May you not abandon Nippur and the Ekur!(' May 
each utter to you ! May each utter a prayer to you ! 

"May you not abandon the Kiur and the Enamtila!" 

May eath utter to you ! May each utter a prayer to 
you! 

"May you not abandon Sippar and the Ebabbar!" 

May each utter. to you ! May each utter a prayer to 

you! 
"May you not abandon your city, Tintir !" May each 

utter to you ! May each utter a prayer to you ! 
"May you not abandon the Esagil and Borsippa!" May 

each utter to you ! May each utter a prayer to you ! 
"May you not abandon the Ezida and the Emahtila !" 

May each utter to you ! May each utter a prayer to 
you! 

"May you not abandon the Etemenanki !" May each 
utter to you ! May each utter a prayer to you ! 

"May you not abandon the Edaranna!" May each 
utter to you ! May each utter a prayer to you ! 

"lndeed, you are its lord !"May each utter to you ! 

May each utter a prayer to you ! 
"lndeed, you are its shepherd !"May each utter to 

you ! May each utter a prayer to you ! 
. "A storm locked in a house!"May each utter to you ! 

May each utter a prayer to you !" » 

La derniere ligne de la composition est inseree par 

Cohen qui se fonde sur d'autres situations paralleles. II 
s'agit d'une indication concernant l'utilisation de cette 

plainte balag: 

« Une priere afin que le temple ... soit restaure36
• » 

Cette information sur l'usage des plaintes balag est 
extremement precieuse, surtout si on les compare avec 

les lamentations sur les villes detruites que nous avons 

enoncees plus haut. Pleurer la ville detruite est un • 

point commun aux deux genres, mais les experiences 

de destruction qui se trouvent en amont sont radicale-

ment differentes. En effet, la lamentation balag n' est 
pas prononcee sur les ruines de la ville mais au cours 

des rituels qui accompagnent les travaux de restaura­

tion d'un temple tombe en ruine. 
Souvent, les lamentations bala_g etaient formulees en

se combinant avec d'autres types de plaintes, par 
exemple les compositions ersemma. L'existence des 

ces dernieres est eile aussi attestee a partir de l'epoque 
paleo-babylonienne. Tout comme les balag, les lamen­

tations ersemma portent le nom de l'instrument de 

musique qui les accompagnait37 
• •  

Habituellement, les ersemma presentent une seule 

unite litteraire, caracterisee par une liste initiale dans 
laquelle sont classees les epithetes, les villes ou les 
'constructions. Ces compositions sont attestees dans 
l'appendice d'un balag, mais peuvent aussi etre isolees 
ou inserees dans les listes d'autres ersemma. Elles peu­

vent etre centrees sur divers themes, tels des motifs 

mythologiques, des hymnes de louanges et, chose 
remarquable pour nous, des lamentations portant sur 
la destruction de la ville. Dans tous les cas, elles sont 

toujours adressees a une divinite. Avec le temps, ces 
textes subissent eux aussi des transformations : au pre­

mier millenaire, ils sont attestees comme ersemma 

comportant plusieurs strophes dans lesquelles sont 

integrees d'autres types de compositions38
• 

La lamentation de la deesse Baba (« uru a gi-sa of 

Baba ») est un exemple de composition ersemma 

connue a partir de l'epoque paleo-babylonienne39 

City! Oh jewel-work! Because of me it was pillaged. 

My city Girsu ! Oh jewel-work ! Because of me it 

was pillaged. 
Brickwork of « the place » Lagas ! Oh jewel-work ! 

Because of me it was pillaged. 

My shrine Eninnu ! Oh jewel-work! Because of me it 
was pillaged. 

My mound Nina! Oh jewel-work! Because of me it 

was pillaged. 
My brickwork of Sirara ! Oh jewel-work ! Because of 

, me it was pillaged. 

... Lagas ! Oh jewel-work ! ßecause of me it was 

pillaged. 

My city (now) scatters its jewel-work. 

Girsu makes the small lapis-lazuli (stones) dull. 

From the midst (oD the city the storm has spoken out. 

j 
J 

). 

;, 

.:, 
' 

;� 





Tombeaux 

Au das de la meme tablette est reproduit un rituel a 
accomplii une fois les ruines du temple deblayees. 
Dans ce contexte, on mentionne, entre autres, la 
ramentation balag presentee plus haut : « Ud-dam ki­
mu-us », « il tauche la terre comme Ja tempele».: 

« Tablette de ce qui est requis du ka/0.

Lorsque les fondations d'un temple seront jetees, en 
un mois propice, en un jour favorable tu creuseras 
les fondations du temple : lorsque les fondations du 
temple tu jetteras, pendant la nuit les apprets 
de cinq (sacrifices) pour Sin, Marduk,. Nin-mah, 
Kulla et Nin-subur tu feras; tu offriras les sacrifices; 
tu verseras taute espece de graines (aromatiques) ; 
tu allumeras un feu; de la biere, du vin, du lait tu 
repandras; Ja lamentation Ud-dam ki-mu,us et 
I' er-sem-ma Umun bar-azag-ga tu chanteras. 
Apres cela, les apprets de trois (sacrifices) pour 
Je dieu du temple, Ja deesse du temple, le genie 
tu feras; tu allumeras un feu; tu installeras de l'eau; 
tu tendras les toiles; E-sa-ab-hun-ga-e-ta dans la 
direction du temple, au son de Ja timbale, tu chante­
ras. Apres cela, au matin, les apprets de trois (sacri­
fices) pour Anu, Enlil, et [Ea] tu feras; la lamentation 
Umun se-ir-ma-al-la-su an-ki-a et l'er-sem-ma

Ni-tug-ki nigi-na-am tu chanteras. 
"Lorsque Anu, Enlil et Ea creerent le ciel et Ja terre" 
tu chan[teras ... ]. 
Tu rompras les apprets des sacrifices, puis tu jetteras 
les fondations. Jusqu'a ce que (les /ondations de) ce 
temple soient achevees, tu ne cesseras de faire des 
offrandes et des lamentations, puis, lorsque· (?) les 
fondations seront jetees, par une ceremonie expia­
toire tu purifieras ce ljeu. 
Rituel du ka/0.

Lorsque les pierre d'angle (des portes) seront instal-
1€es42, » 

La destruction du temple, meme dans un but de 
reconstruction, pourrait susciter l'ire de la divinite 
qui y reside et la pousser a abandonner sa demeure, 
ce qui impliquerait pour la ville un etat de confusion 
et de chaos. Les lamentations, dans le contexte des 
rituels qui accompagnent la demolition des parties 
endommagees et la reconstruction du t�mple, rap­
pellent la destruction de la ville pour justement la 
conjurer. 

L'usage apotropa'ique de plaintes balag et ersemma

est aussi atteste lors de l'apparition de signes nefastes 
qui pourraient se reveler funestes pour la survie de la 
ville. Dans ces cas-la, le pretre est tenu d'executer des 
rituels particuliers pour conjurer le danger imminent et 
reconcilier les dieux avec la ville. L'exemple suivant 
decrit les mesures necessaires a prendre si un chien pro­
fanait le temple ou si un animal insolite entrait en ville: 

« Rituel du ka/0.

Si un chien entre dans un temple, les dieux ne feront 
pas misericorde au pays. 
Si un animal du desert, etrange et rare, entre dans la 
ville et[ ... ], ruine de la ville, perte de ses habitants. 

, En un jour favorable, trois tables d'offrandes pour le 
dieu de la ville, la deesse du temple, le genie de la 
ville tu appreteras; tu offriras des sacrifices: la 
(cuisse) droite, les reins et des viandes röties tu pre­
senteras; tu repandras de la biere de premiere qua­
lite, du vin, du lait; tu allumeras un feu; tu feras une 
lamentation; les er-sem-ma propitiatoires de ces 
dieux sur le manteau du roi tu reciteras. 
Au matin, dans la plaine, ou au bord d'un cours 
d'eau, en un lieu dont l'acces est ferme, tu asperge­
ras le sol, tu feras des aspersions d'eau pure, trois 
tables d'offrandes a Anu, Enlil et Ea tu appr§teras, tu 
offriras des sacrifices: la (cuisse) droite, les reins et 
des viandes röties tu presenteras : tu repandras de la 
biere de premiere qualite, du vin, du lait: tu allume­
ras un feu; tu feras une lamentation; les er-sem-ma

propitiatoires de ces (dieux) sur le m.anteau du roi tu 
reciteras; apres cela, au dieu de la plaine, a la 
deesse de la plaine tu appreteras deux tables d'of­
frandes; des sacrifices tu offriras: la (cuisse) droite, 
les reins et des viandes röties tu presenteras; tu 
repandras de la biere de premiere qualite, du vin, du 
lait; tu feras une lamentation. L'incantateur et le 
ka/0 reconcilieront cette ville43

• » 

Dans un pareil cas, un signe aussi particulier que l'en-
. 

. 

tree d'un chien dans le temple est interprete comme 
1.'indice d'une menace pour la ville. Les dieux ne 
feront pas preuve de misericorde, ils detruiront taut. 
Ce rituel a fonction apotropa'ique tente de conjurer le 
danger en apaisant la colere des dieux. 

Le theme de la ville detruite qui apparait dans ce 
contexte manifeste le caractere ephemere de la ville 
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l'opposition entre la ville-cosmos et la peripherie­
chaos est annulee a l'interieur des lamentations. Le 
chaos a fini par gagner le centre autrefois structure, 
constru it et ordonne. 

Pourtant, ce theme central et recurrent contraste 
avec la fonction attribuee aux differents textes conside­
res. En effet, si ces textes demeurent tres stables du 
point de vue semantique, ils sont1 d'un point de vue 
pragmatique, tres differents les uns des autres, selon le 
genre de lamentations envisage. Cette donnee est 
extremement fascinante dans l'optique d'une 
recherche en sciences des religions. Dans les lamenta­
tions sumeriennes sur les villes, le motif de la ville 
desolee, abandonnee par la divinite, et donc a la 
merci de forces qui la detruisent, appara!t comme une 
formulation de la crise de la ville frappee par les 
armees etrangeres et reduite a l'etat de chaos. L.e 
theme de l'abandon par les dieux semble avoir pour 
fonction de fournir' une justification a la soudaine vul­
nerabilite de la ville face aux ,agresseurs. Le maintien 
de la ville-cosmos passe par une phase d'equilibre pre­
caire. Le scenario de destruction rappele par la plainte 
est potentiel; la divinite pourrait se meprendre sur ce 
qui se deroule dans sa residence terrestre et dechainer 
sa colere contre la ville. Les memes compositions, 
dans un contexte de rites apotropa'iques. laissent devi­
ner une vision de la ville fragile, constamment exposee 
au danger d'etre abandonnee par les dieux. En l'ab­
sence de soins tout part_iculiers, la ville ne pourrait
probablement pas faire face a la volonte des dieux. 
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Le rappel du motif de la destruction dans les lamen­
tations balag et ersemma implique, au contraire, une 
vision de la ville comme une grandeur vulnerable en 
soi, qui tend au chaos. Dans les rites qui sont accom­
plis lors des travaux de demolition et de reconstruction 
d'un temple, la destruction pourrait etre qualifiee 
d' « induite » Le maintien de la ville-cosinos passe par 
une phase d'equilibre precaire. le scenario de destruc­
tion rappele par la plainte est potentiel; la divinite 
pourrait se meprendre sur ce qui se deroule dans sa 
residence terrestre et dechainer sa colere contre la 
ville. Les memes compositions, dans un contexte de 
rites apotropa'iques. laissent deviner une vision de la 
ville fragile, constamment exposee au danger d'etre 
abandon.nee par les dieux. En l'absence de soins tout 
particuliers, la ville ne pourrait probablement pas faire 
face a la volonte des dieux. 

Dans une perspective d'interpretation religieuse, la 
meme image de destruction et de desolation corres­
pond donc a differentes strategies de survie de la ville 
qui, malgre son Statut de centre du cosmos, se revele 
vulnerable et ephemere. 
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